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PRONONCEE  PAR 
Monfîeur  rAcheuefque  de 
Lion  , à Tonuerturc  des  E- 
ftats  tenus  à Paris,  en  la  (ale 
du  petit  Bourbon , le  vingt- 
lîxiefme  d’Odobre,  1614. 
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H^iARuiNgve  PRO- 
noncée  par  Jidonjîeur  l^aAr- 
cheuefque  de  Lion,  a l'ouuer- 
îure  des  Eftats  tenus  à Paris, 
en  la  Salle  du  petit^Bourbon, 
le  %6.  lourd' Octobre,  1614. 


IRE, 

La  félicité  de  ce 
Eecleà  commencé 
par  voftre  naiflance , elle  s’eft 
renouucllée  a voftre  régné, &C 
voftre  Majorité  en  à afteuré  la 
duree,  remarque  du  temps  fi 
falutaire  qu  elle  porte  nos  ef- 
prits  au  delà  du  temps,  & nous 
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oblige  d’adorer  r-eternclle  pro- 
uidence  de  Dieu  qui  là  ainfi 
ordonné  pour  faire  cognoiftre 
qu’il  vous  a mis  au  monde,afiin 
que  vous  en  foyez  l’exempleda 
gloire  de  celle  Couronne , le 
foulagemenc  ÔC  les  delices  de 
vos  peuples. 

Les  labeurs  heroïcques  de 
HENRY  LE  GRAND 
voftre  Pere,  la  fagelTe  incom- 
parable de  la  Reine  voftre  Me- 
re,&;  vos  propres  vertus,  ont 
feruy  de  caufe  fécondé  a noftre 
bien . Ce  grand  Prince  d’im- 
mortelle mémoire  à fondé  la 
tranquilité,  deftruit  la  diuifiô, 
releué  la  dignitéôc  la  Iplendeur 
ancienne  de  la  France. 

Au  coucher  déplorable  de 
- ce  Soleil,  celle  Augufte  Prin-^ 


ceffe  voftre  mere,parfamagna> 
nimitc  eftonna  le  mal-hcur, 
d’eftourna  l’orage,  & diflipa 
tous  Icsjîuages  &c  les  broüillars 
qui  en  d’autres  minoritez  a- 
uoient  trouble  ÔC  obfcurcy  le 
Cielde  ceftcftat,  qu’elle  a de- 
puis maintenu  en  paix  & tran- 
quilitc  au  dedans,  en  a confer- 
uc  &:  accreu  la  réputation  au 
-dehors , Tes  loiianges  palTent 
nos  dilcours,  ÔC  fa  prudence 
mérité  le  mefme  cfloge  qu’vne 
grande  lumière  de  l’Eglife  à 
donné  au  courage  deDebora, 
vne  vefue  gouuerne  heureufe- 
ment  les  peuples , vne  vefue 
enuoyeles  armées,  vne  vefue 
choifis  les  Cappitaines  , vne 
vefue  marche  en  capagne,  v- 
ne  vefue  ordonne  les  triophes. 
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Le  Ciel  qui  la  oppofce  a no- 
ftre  malheur, Ô£  qui  nous  là  do^ 
iiee  par  Theurcufe  naififancc  &c 
excellente  nourriture  de  voftre 
Majcfté,  luy  face  voir  tref-lon- 
gues  années,  la  profpcrité  de 
voftre  perfonne,&:  de  voftre  e- 
ftat , &:  voftre  regile  fortiffié, 
delà  continuation  de  fes  con- 
fcilsjôcdu  bon-heur  de  fa  pre- 
fence , produife  les  merueilles 
que  le  monde  attend  de  fes  ge- 
nereufes  inclinations  que  vous 
auez  a toutes  les  vertus. 

La  pieté  eft  la  premiere,auC 
fi  eft-ce  le  fondement  de  tou- 
tes les  autres,  c eft  la  gloire  des 
RoySjC’eft  le  rampart  de  leurs 
eftats,en  vous  elle  eft  défia  en 
fa  fleur,  le  fruiét  qu  elle  promet 
remplift  nos  cœurs  d alegreiTe, 


& nous  afTeure  que  tant  qu’elle 
demeurera  en  voftre  ameRoy* 
aile,  la  félicité  demeurera  en 
voftre  Monarchie*  Elle  la  fait 
durerplus  qu’aucune  autre,  la 
rendue  floriflante  Sc  viélorieu- 
fe,  toute  la  terre  à admiré  le  zé- 
lé des  Roystres-Chreftiehs,au 
feruice  de  Dieu,&;  à la  prote- 
ction de  l’Eglife,  vous  en  eftes, 
S IRE  > le  premier  filsj  & les 
Prélats  &c  autres  Eccleftaftic-^ 
queSjdont  eft  compofé  le  Cler- 
gé de  voftre  Royaume,repre- 
fenté  par  cc  grand  &;honno* 
rabîe  nombre  de  Députez  qui 
font  icy,&qui  m’ont  chargé  de 
vous  faire  ce  tref-humble  re- 
mercyment.  Cefontles  diipê- 
fateursdefes  facremens  & de 
fes  juifteres,  pafteurs  de  la  ber- 
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gerie  de  Dieu,  interprètes  de 
fes  oracles.  Nous  auons  les  ta- 
bles de  la  loypour  enfeigner 
aux  peuples  la  crainte  de  Dieu 
& robeïflance  du  Roy,  la  ver- 
ge pour  les  conduire,  la  manne 
pour  les  nourrir. 

Tels  que  nous  fommes^  S I- 
R E , nous  fommes  vos  tref- 
humblés&  obeiflans  fubjeds, 
qui  ayant  l’honneur  d’eftre  les 
premiers  entre  lesordres  de  vo* 
ftre  Royaume  , ne  ferons  ia- 
maisdcuancezenla  pureté  de 
l’affeétion,  en  la  confiance  de 
lafidelité,&  au  mérité  de  l’o- 
beïlTance  que  nous  deuons  à 
voftre  Majeftc  j nous  fommes 
nez  auec  ce  debuoir , ÔC  vos 
mérités  en  accroilfent  tous  les 
iours  l’obligation  < Car  la  pure- 
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té  auec  laquelle  vous  adorez  &t 
feruez  Dieu,  attire  def-ja  mille 
benedidions  fur  vous , fur 
nous , pour  l’amour  de  vous. 
La  félicité  d’Augufte  eft  la  féli- 
cité de  l’Empire;  Lafelicitédu 
Roy  fert  de  Ciel  au  Royaume , 
comme  le  Nil  à l’Egipte.  Des 
peuples  anciens  èxigeoient  de 
leur  Prince  la  prpfperité,  com* 
me  chofejdiloienc-ils, que  bien 
faifantil  leur  pouuoic  obtenir 
- du  CieljiamaisRorne  nefçeut 
honnorer  d’auantaee  les  Ém- 
percurs  qu’en  s’attribuât  a leur 
vertu  la  félicité  de  leur  fiecle. 

Ceftc  pieté,  (SIRE)  acco- 
pagnéc  de  félicité, fécondée  de 
la  prudence, nous  fait  efperer 
que  celle  âlfemblce  conuoc- 
quée  par  voftre  commande- 
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ment  reüffira  à la  gloire  de 
DieUj  arcxaltation  de  fon  E- 
glife  ,"au  feruice  de  voftre  Ma- 
jeftc,  au  bien  de  ceft  eftat,  à ces 
points  aufquels  nous  auons 
drefTé  nos  intentions.  Nous  re^ 
duirons  aufli  le  cahier  de  nos 
reinonftrances  que  nous  tien^ 
drpns  pteft  le  pluftoft  qu’il 
nous  fera  poflTible  pour  le  pre- 
fenter  à.  vofti^e  Majcfté. 

Laquelle  ne  pouuoit  entrer 
dans  les  années  de  fa  Majorité , 
fqubs  les  plus  heureux  auljpiccs 
pour  aller  au  deuant  de  tout  ce 
qui  pouitoit  à l’aduenir  trou- 
hier  la  félicité',  de  laquelle  en 
nailTatit  Vous  fuftes  obligé  à ce 
lîeele.  Car  voftre  R oy  aile  au- 
thdritc  applicquée  aucc  efFed 
aux  plaintes  éc  fupplicationt 
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des  Eftats,  fera  vn  baulme  tres- 
cxcellent , donc  lodcur  & la 
fragance  fera  courir  & redou- 
bler l’amoût  & l’bbeïïTance  de 
vos  fübjcfts,  & la  vertu  guérira 
6c  confoliderà  toütes  les  play  es 
& blefTèures  que  les  troubles 
6c  defordrés  paflez  ont  laifTé 
encor  en  vôftre  Eftac.  La  fai 
fon  nè  fuft  iarïiais  (î  ôporcunê  à 
bien  faire,  car  Dieu  mercycé- 
ftealTembléé  nelïpas  cdrnfiif* 
ont  efté  qüàfi  toutes  les  prece- 
dentes, vh  réme’dc  nccelTairé  à 
la  Violenèé  d Vn  gr^nd  êé  pé- 
fâhtmal.  C’éftplultbft  VrlBbh 
vêtît  qui  àrfiüé  à vnê  douce  éè 
tranquille  nanigatibn , âdjbu- 
ftant  les  effe(£t$  à refpetâribé,  la 
çonftadee  àu  Bon-heUÎ,  & là 


Il 

fèurete  au  repos  V 
Les  parolles  nous  manquent 
' pour  exprimer  le  contentemêc 
&;lereflenciment  que  nous  a- 
uons  de  ce  bien.  Beaucoup 
moins  font-elles  capables  de 
rendre  les  grâces  tref-humbles 
que  nous  en  deuons  à yollrc 
Maiefté.  11  faut  que  noftre  lî- 
leuce  parle,  que  noftre  humili- 
té remercie.  Nous  vous  fup- 
plions  tref-humblement,  S I- 
R E,  iuger  de  nos  parolles  par 
la  véritable  afïeétion  de  nos 
cœurs',  comme  en  iuge  Dieu 
Tout-puiflantjduqucl  vous  er 
ftes  vne  image  viuante.  Et  non 
pas  de  nos  cœurs  par  la  foiblef- 
fe  de  nos  parolles , comme  en 
iugent  les  hommes,  nous  ne 
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refpirons  que  voftire  feruice,ne 
foohaittons , que  voftre  con- 
tentement j &:  voftre  grâdeur, 
en  nous  l’ardeur  de  celle  deuo- 
tion  ne  s’elleindra  iamais,  le 
temps  ne  fera  que  rènflamer, 
l’Eglife  ne  fçait  que  c’eft  d’in- 
conftancejC’elU’elpoufe  du  fils 
de  Dieu , elle  à la  Lune  fous  les 
pieds.  Et  Ton  efpoux  eftant 
î’autheur  des  iuftes  Sc  légiti- 
més dominations,  comme  ell 
la  vpllre , &:  ayant  commandé 
aux  fubieéls  d’aymer , honno- 
rer  ôc  obéir  leur  Roy , receùra 
pour  facrifice  agréable  les 
vœux  & prières  tref-ardentes 
que  nous  luy  f'airons,&:  ferons 
tous  ks  jours  de  nos  vies , auec 
tout  l’effort  de  nos  cœurs,auec 

toute  raffcélron  de  nos  âmes, 
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qüll  lüy  plâife  êfpàhcher  â- 
bôndatnment  fès  grâces  fut 
Voftre  Maiéfté  : Qup  vôui 
fôyez  le  plus  religieux,  le  plus 
iüftê , ôc  plus  vi(£torieuxPrihcé 
qu  aye  iâmais  veu  le  S,oleil,qüè 
tous  vos  fubie^ïs  vois  au  giron 


de  rËglife  par  l’exetiiplc  de  vo> 
ftrc  pieté  , ôc  tout  rOrient 
vaincu  & dompte  pat  vos  âr- 
iTiécs,  vous  remettiez  la  fainétè 
èC  triomphante  Croix  fur  les 
murailles  deHierufalem.'Qiiê 
chery  du  Ciel  èc  homioré  dü 
monde  vous  voyez  heüreufe- 
ment  fermer  ce  fiecle , qui  s’eft 
ouuért  à voftre  nâiflançe.  Et 
éfa’cn  fin  à tant  de  Couronnes 
qulauront  orné  voftre  chefërt 
terre , vous  adiouftiez  celle  de 


fims^mUcé  , dont 
dâîa  bieB-heüreux,  les  Clouis, 
les  Charleïnaignes , les  Ro- 
berts , èc  les  Loüy  s vos  precef- 
feurs, qui eft  préparée  dans 
le  Ciel  à tous  les  Princes  qui  en 
leur  vie  autons  aytné  l’E  glifc, 
auront  bonnoré  la  religion 
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